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PROCÈS  VERBAL 

SD  ES  Séance  j tenue  J pour  La  Confédétatioru 
des  CjazdeA.  J'fationaleA,  asjemblèea.  eu 
SBoitietJ  le  n c Ævûl  ijgo. 


Aujourd’hui  21  Mars  175JO,  fur  les  onze 
heures  du  matin , M.  le  Vicomte  de  Chafleigner  , 
Colonel  Général , MM.  de  l’État-Major,  & MM.  les 
Officiers  de  la  Garde  Nationale  de  la  ville  de  Poitiers, 
fe  font  fraternélement  réunis  dans  l’une  des  Galles  des 
Révérends  Peres  Jacobins  de  cette  Ville,  lieu  ordinaire 
de  leurs  Affemblées. 

Séance  ouverte , le  Général  a fait  donner  ledure  de 
différentes  Lettres  & Adreffes  portant  Confédératioa 
de  pîufieurs  Gardes  Nationales.  A l’inftant  un  de  MM. 
a proposé  une  Confédération  de  la  Garde  Nationale  de 
cette  Ville  avec  toutes  celles  du  Poitou  & des  Provinces 
limitrophes. 

La  matière  mife  en  délibération  , il  a été  arrêté 
qu’avant  de  fixer  l’opinion  générale  , les  Compagnies 
feroient  convoquées  à l’effet  d’exprimer  leur  vœu  & de 
nommer  des  Députés  à l’Affemblée  du  23  fuivant. 

Séance  du  23  Mars, 

C e jour  arivé , le  Général  a proposé  de  délibérer 
fur  le  fait  de  favoir  fi  la  Garde  Nationale  de  cette 
Ville  fe  confédérera  avec  celles  des  différentes  Villes 
& Bourgs  de  la  Province  , & avec  celles  des  Villes  ôc 
Bourgs  des  Provinces  limitrophes  ; fi  la  Confédératioa 
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fe  fera  en  perfone  ou  par  écrit,  & u on  prêtera  de 
nouveau  !e  Serment  Civique. 

L’Affemblée,  convaincue  que  ce  Paéie  Fédératif eft 
d’autant  plus  avantageux  dans  les  circonftances  actLe’es, 
que  K- s Loix  les  plus  figes  ne  font  lien  pour  le  bonheur 
des  Pe  pies  fans  la  force  qui  les  fait  exécuter;  que 
’l’Augufte  A (T  mlvée  qui  travaille  fi  efficacement  à la 
régénération  de  la  France  , ne  verra  qu’avec  fatisfaétioir- 
un  point  de  rofîrnent  dont  le  véritable  objet  tft  le 
maintien  de  fes  Décrets  , a arreté,  d’un  vceu  unanime, 
qim  la  Confédération  proposé-  auroit  lieu  en  cette 
Ville , que  le  ''ernient  Civique  y feroit  prété  de  nouveau, 
& que  toutes  les  Gardes  Nationales  des  Villes , Bourgs 
& Communautés  de  la  Province  & de  celles  circon- 
voifînes  , leroient  invitées  à s’y  rendre  par  Céputation, 
ou  à donner  leur  adhéüon  par  écrit. 

Ces  pr éliminai'  es  remplis  i’Afiemblée  a encore  arrêté 
qu’il  feroit  nommé  onze  Commifïaires  par  la  voix  du 
ferutin  , dont  trois  pris  dans  le  B taillon  uniforme, 
comme  écart  le  plus  nombreux  en  Compagnies,  & les 
huit  auties  dans  ies  quatre  Bataillons  non  uniformes. 

Dépouillement  fait  du  ferut  n , le  fort  a décidé , pour 
le  premier  Bataillon  uniforme , en  faveur  de  MM, 
Moreau,  Lieutenant  des  Grenadiers,  Lomdé  Lieute- 
nant de  la  Colonelle  & Laurence  du  Mail , Capitaine 
des  premiers  Volontaires. 

Pour  ie  fécond  Bataillon  non  uniforme,  en  faveur 
de  MM.  Barbault  de  la  Mothe,  Lieutenant,  & Pavie, 
Citoyen  clâfsé. 

Pour  ’e  troifieme  Bataillon , en  faveur  de  MM.  de 
Vitré,  Capitaine,  & Béra  Citoyen  clâfsé. 

Pour  le  quatrième  Bataillon  , en  faveur  de  MM, 
Maury  , Capitaine  , & Pi  ieur  , Lieutenant. 

Pour  le  cinquième  Bataillon,  en  faveur  de  MM, 
Fiheau  & Piorry , Capitaines, 
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M.  le  Chevalier  Filleau  , Lieutenant-Colonel  , & 
quatre  de  MM.  les  Commlffaires  ont  été  priés  de  le 
retirer  auprès  de  la  Municipalité  , pour  lui  taire  part 
de  l’arrêté  pris  par  l’Aflembiée. 

Ces  Comrniiîaires  de  retour,  ont  raporté  que  c’étoit 
avec  juftice  que  l’Affemblée  avoit  elpéré  la  fandion 
des  Officiers  Municipaux;  qu’ils  en  avoient  é:é  accueillis 
avec  cette  franchife  & cette  loyauté  qui  les  caractéri- 
fent,  & qu’ils  adoptoient  avec  le  plus  vif  emprelTement 
l’Arrêté  qui  venoit  d’etre  pris. 

Séance  du  26  Mars * 

Les  CommifTaires  afifemblés  fous  la  préfidence  du 
Général  & de  l’État-Mâjor , ont  travaillé  confirment 
à la  rédadion  des  Lettres  circulaires  adrefiées  aux 
Gardes  Nationales  & à l’exécution  de  tous  les  projets 
néceiïaires  à l’acomplilTement  du  Pu  de  Fédératif.  On  a 
voté  une  Afîèmblée  générale  pour  la  nomination  de 
deux  Secrétaires , afin  d’établir  une  chaîne  de  corres- 
pondance avec  toutes  les  Gardes  Nationales. 

En  conformité  de  ce  vœu,  l’unanimité  des  fuffrages 
s’efi:  réunie  en  faveur  de  MM.  Piorry,  Capitaine  de 
l’une  des  Compagnies  non  uniformes , & Monget , 
Capitaine  en  fécond  des  premiers  Volontaires. 

Séance  du  3 I Mars. 

L’A  ss  emblée  confidérant  enfuite  qu’une  coalition 
générale  n’a  d’autre  but  que  le  bien  public  , a arrêté 
que  l’on  nommeroit  cinq  Députés  pour  inviter  MM.  de 
Sariac  , Lieutenant  - Colonel  de  Royal  - Rouffillon  , 
Infanterie  , de  Beaurecueil , Lieutenant  - Colonel  du 
Régiment  du  Roi,  Cavalerie,  & Métivier , Prévôt  de 
la  Maréchaufsée , à vouloir  bien  aflifter  & foufcrire  au 
Pade  Fédératif. 
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MM.  Caflanié,  Vitré , Laurence  du  Mail,  Lomdé 
& Piorry , chargés  de  cette  Députation  , ont  raporté  à 
l’Aflemblée  que  M.  de  Sariac  acceptoit  l’invitation  qu’on 
lui  faifoit  au  nom  de  la  Garde  Nationale  de  Poitiers; 
mais  qu’il  ne  pouvo't  rien  déterminer  à l’égard  de  Ton 
Corps,  fans  qu’il  eue  préalablement  écrit  à M.  le  Duc 
de  Maillé. 

MM.  1 es  Commifldires  ont  ajouté  qu’ils  étoient  allés 
chez  M de  Beaurecueil , qu’ils  l’ont  trouvé  abfent,  & 
que  de-là  ils  étoient  allés  chez  le  Prévôt  de  la  Maré^ 
chaufsée,  qui  leur  a fait  même  réponfe  que  M.  de  Sariac. 

Cette  première  Députation  n’ayant  produit  aucun 
effet  aupres  de  M.  de  Beaurecueil , il  a été  arrêté  que 
l’on  nommeroit  de  nouveaux  Députés  pour  connoître 
fon  voeu. 

MM.  Caftanié  & Vitré,  Députés  à cet  effet,  ont 
raporté  que  M.  de  Beaurecueil  avoit  dit  qu’étant  lubor- 
doné  a des  fupérieurs , il  ne  pouvoit  agir  fans  leur 
confentement  ; à.  qu’en  conséquence  , avant  de  faire 
droit  fur  l’invitation  de  la  Garde  Nationale  de  Poitiers, 
il  atendroit  la  réponfe  du  Duc  de  Maillé. 

Nouveles  tentatives  & nouveles  démarches  ont  été 
Cites  auprès  des  Chefs  de  la  Garnifon  de  cette  Ville 
& du  Prévôt  de  la  Maréchaufsée.  Ces  trois  Officiers 
ont  répondu  que  chaque  Corps  ne  pouvoit  marcher 
en  armes  fans  un  ordre  expiés  du  Roi , & que  tel  étoit 
l’oidre  dldé  par  M.  le  Duc  de  Maillé. 

Sur  cette  Déclaration,  MM.  les  Comm '.flaires  Députés 
ont  prié  MM.  de  Sariac  , de  Beaurecueil  & Métivier , de 
vouloir  bien  donner  leurs  railons  par  écrit  ; réponfe 
de  leur  part  qu’ils  ne  les  donneront  qu’sprès  qu’on  les 
aura  invités  par  écrit  à le  faire. 

Raport  fait  à l'A-flemblée  ; il  a été  arrêté  d’écrire 
à MM.  les  Commandans  de  la  Garnifon  & au  Prévôt 
de  la  Maréchaufsée  , & de  leur  faire  une  nouvele 


invitation  d’aflîfter  au  Pa&e  Fédératif,  ou  de  tranf- 
mettre  par  écrit  les  motifs  qui  s’oppofent  à une  coalis 
tion  auflï  efTenciele.  MM.  de  ‘iariac,  de  Beaureceeil  & 
Métivier  ont  auffi-tôt  déposé  copie  vidimée  des  lettres 
de  M.  de  Maillé  ; & d’après  ce  dépôt  ils  fe  font  retirés 
en  perfiftant  dans  leur  refus. 

L’AflTemblée  a pris  connoilïance  des  lettres  de  M. 
de  Maillé.  Ces  lettres  portoient  que  la  Fédération  de 
Poitiers  eft  une  preuve  non  équivoque  du  y.ele  & du 
eivifme  des  Habitans  ; que  les  Régimens  du  Roi  Cava- 
lerie , Rouflillon,  Infanterie , & le  Corps  de  la  Maré- 
chaufsée  , n’ont  pas  moins  à cœur  de  prouver  qu’ils 
font  composés  de  vrais  Citoyens  ; que  cependant  ils 
ne  doivent  prendre  aucune  part  à la  Fédération  , ni 
s’affembler  en  Corps  , parce  que  les  Ordonances  font 
prohibitives  à cet  égard.  M.  le  Duc  de  Maillé  termine 
fa  lettre  en  difant  que,  comme  il  faut  fe  comporter 
avec  fageffie  , le  Roi  approuvera  que  chaque  Corps  fe 
faffe  repréfenter  par  un  ou  deux  Officiers. 

M.  le  Prélident  a fait  donner  lecture  à f Ailèmblée 
d’une  autre  lettre  à elle  adrefsée  par  les  Brigadiers 
du  Régiment  du  Roi.  Cette  lettre  portolt  en  fubftance 
qu’ils  ne  pouvoient  regarder  de  bon  œil  l’invitation 
qui  leur  avoit  été  faite  ; que  plufieurs  lettres  circu- 
laires , au  lieu  de  leur  être  adrefsées  directement , 
avoient  été  placées  fur  des  fenêtres  & des  cofrcs  à 
avoine  ; qu’au  lurplus  , ils  étoient  fubordonés  à des 
fupérieurs,  & que  fi  les  ordres  de  M.  de  Maillé  leur 
étoient  contraires,  ils  ne  pouvoient  y affifter  en  Corps, 
mais  feulement  par  députation. 

La  le&ure  de  cette  lettre  , qui  fera  tranfcrite  à la 
fuite  du  Procès  verbal,  a excité  dans  l’Aflemblée  la 
fenfation  la  plus  vive.  Elle  a répondu  par  écrit  à MM. 
les  Brigadiers  du  Régiment  du  Roi,  que  l’invitation  de 
la  Garde  Nationale  de  Poitiers  leur  ayant  été  faite  dans 
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la  perfone  de  leur  Chef,  il  avoic  dû  leur  en  faire  part, 
& que  d s- lors  ils  dévoient  croire  que  le  Comité 
Militaire  National  n’avoit  rien  fait  qui  fût  indigne 
de  lui. 

MM.  Fd'eau , Lieutenant-Colonel,  Moreau,  Maury, 
Laurence  du  Mail , Lomdé  & Béra  ont  été  priés  de  fe 
retirer  auprès  des  Officiers  Municipaux  pour  les  prier 
de  pefer  dans  leur  fagefle  les  précautions  à prendre 
pour  éviter  une  infurreétion  de  la  part  des  Troupes 
de  la  Garnifon  contre  leurs  Officiers. 

MM.  de  Vernon  , Chevalier  & Braud  ont  raporté 
que  la  Municipalité  avoit  piis  en  conhdération  tout 
ce  qui  lui  avoit  été  préfenté  à l’égard  de  MM.  les 
Commandant , & qu’en  conséquence  , ils  alloient  fe 
tranfporter  à leurs  Hôtels. 

Sc'ance  du  p Avril. 

M.  le  Préfident  a fait  donner  leéfure  d’une  fécondé 
lettre  écrite  par  les  Bas-Officiers  de  Royal  Rouffillon. 
Cette  lettre  porte  également  en  fubflance  qu’ils  r.’ont 
été  invités  que  très-indirectement  à la  Confédération; 
que  , d’ailleurs,  ils  ne  pouroient  faire  aucune  démar- 
che qui  ne  fut  conforme  aux  ordres  du  Roi  & à la 
fubordmation. 

Réponfe  faite  au  braves  Soldats  de  Rouffillon , 
l’Aflemblée  leur  a témoigné  fes  juftes  regrets  de  ne 
pouvoir  les  réunir  à fa  Fete  ; elle  leur  a repréfenté, 
comme  elle  l’a  fait  aux  Brigadiers  du  Régiment  du  Roi , 
qu’elle  les  a feulement  invités  dans  la  perfone  de  leur 
Chef;  que,  d’après  cette  invitation,  quelque  fût  for» 
délit’  de  les  pofséder,  elle  verroit  avec  la  douleur  la 
plus  amere  qu’ils  s’écartafTent  de  leurs  devoirs. 

Les  Ccmrniflaires  porteurs  de  cette  lettre  ont  raporté 
qu’ils  venaient  d’ètfe  accueillis  par  les  Soldats  de 
Hoüffillotl  avec  tous  les  témoignages  de  l’amitié  la  plus 
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fraternele;  qu’il  n’étoit  point  d’expreflîons  affez  fortes 
pour  peindre  le  chagrin  qu’ils  avoie.it  de  ne  pouvoir 
allïfter  à la  Fédération,  & que  s’ ls  n'y  alloient  pas, 
c’étoit  uniquement  pour  obéir  à leurs  f-ipéneurs  & 
répandre  aux  vœux  du  Comité  Militaire  National  de 
Po  tiers. 

En  cet  inftant,  MM.  Braud,  de  Vernon  &’  Cheval- 
lier, Olfkiers  Municipaux,  ont  dilîipé  toute  efpece  de 
crainte  & d’inquiétude  dans  TAlTemblée.  Elle  a appris 
de  ces  vertueux  Patriotes , toujours  zélés  pour  le  b. en 
de  la  paix,  que  les  deux  Régimens  le  rendioient. 
Drapeaux  déployés,  au  Champ  de  Mars,  dans  le  lieu 
qui  leur  feroit  indiqué  , fous  la  condition  exprtlfe 
qu’ils  ne  pai ticiperoient  à la  Confédération  que  par 
leur  feule  préfence.  Ces  MM.  ou  ajouté  que  les  Régi- 
mens ne  confentoient  à le  rendre  Drapeaux  dép'.osés, 
que  pour  remolir  le  vœu  de  la  Municipalité  & celui 
de  la  Garde  Nationale;  qu’.ls  exigeoient  à cet  effet 
de  l’une  & de  l’autre  une  ncuvele  invitation  par 
écrit. 

Cette  lertre  rédigée  & adressée  séparément  à MM.  de 
Sariac,  de  Beaurecucil  & Métivier.  l’un  de  ces  Officiels 
eft  venu  repré. enter  que  tous  les  Corps  Militaires  de 
la  Garmfon  étant  déterminés  à fe  rendre  les  témoins 
de  la  Confédération,  il  ofoit  efpérer  qu’on  voudroit 
bien  lui  remettre  les  copies  vidimées  des  lettres  de  M. 
de  Maillé  Cette  afiire  avant  d’abord  paru  de  la  der- 
nière délicareffe  , il  a é é eniin  arreté  que  , fur  les 
repréfentations  de  M.  le  Maire  , ces  lettres  feroient 
remifes  à chaque  Commandant,  auffi-:ôt  que  leur  vœu 
feroit  connu  par  écrit.  MM.  de  Saric , de  Beaurecueil 
& Métivier  ont  rempli  l’arrêté  qui  venoit  ü’èrre  pris  j 
& fui>  le  champ  ces  lettres  leur  ont  été  remifes. 
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Séance  du  IO  Avril. 

M.LE  Vicomte  de  Chafteigner  a fait  l’ouverture  de 
PAflèmblée  générale , tant  de  la  Garde  Nationale  de 
cette  Ville  que  d e tous  les  Députés  à la  Confédération. 
L’Affemblée  , jaloufe  de  pofiéder  dans  fon  fein  un 
Général  aufïi  illuftre  que  recomandable  par  fes  vertus, 
e’eft  placée  fous  fa  prélïdence,  & lui  a témoigné  toute 
fa  fatisfaâion  par  les  plus  vifs  applaudiffemens. 

Vérification  faite  des  Pouvoirs  de  tous  les  Répré- 
fentans  des  différentes  Gardes  Nationales  , M.  Bruiey, 
Colonel  Général  de  la  ville  de  Tours , a demandé  la 
parole , & a dit; 

» Nous  éprouvons , MM. , la  joie  la  plus  pure  de 
«•  pouvoir  réunir  nos  forces  aux  vôtres  pour  défendre 
» la  nouvele  Conftitution  du  Royaume  contre  les  enne^ 
» mis  jaloux  de  notre  liberté. 

=»  Nous  pouvons  nous  flater  d’oppofer  à leurs  éforts 
» un  courage  invincible.  Mais  quand  on  ne  peut  plus 
» noys  afïervir  par  la  force  , c’efi.  avec  la  plus  vive 
» douleur  que  nous  voyons  leui  s tentatives  pour  détruire 
■ l’Empire  naiflant  de  la  Libéré  & des  Loix  , par  la 
» ceffation  des  contributions  qui  font  le  foutien  des 
» Gouvernemens.  C’eft  effentiélement  contre  ces  mal- 
» heurs  que  nous  avons  befoin  de  nous  prémunir, 
» en  difpofant  l’efprit  public  & le  patriotifme  pour 
*>  les  éviter. 

n Nous  avons  fait  le  Serment  de  répandre  notre 
» fang  , s’il  efi:  nécefîaire  au  falut  de  la  Patrie.  Notre 
* objet , dans  ce  moment  de  crife  , doit  donc  être 
» d’empccher  Iç  défordre  & l’anarchie  ; & c’efl;  dans 
» cesTerîtimens  que  nous  jurons  de  nous  réunir  à vous, 
» au  prçmier  fignal , pour  foutenir  , à la  vie  & à fô 
9 ac.ort , l’intçjét  de  U chofe  publique, 
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» L’objet  de  la  Confédération  générale  des  Milices 
» Nationales  du  Royaume  eft  de  raffembler  des  forces 
» capables  de  réfifter  à toute  puiffance  majeure.  La 
» différence  des  cas  exige  des  raffemblemens  plus  ou 
® moins  grands.  Ain(î,!e  cas  d’une  émeute,  ou  d’une 
» infurredion  particulière  contraire  aux  Loix,  n’exige 
» que  le  rafïèmblément  des  Gardes  Citoyenes  d’un 
» Diftrid:  ou  d’un  Canton.  »» 

» C’eft  en  fuivant  ce  plan,  que  la  Garde  Nationale 
» de  Tours,  qui  a arreté  une  Confédération  particu- 
» liere  dans  fon  Département  & dans  ceux  de  fa  Géné- 
ralité, qu’elle  efpere  s’affilier,  donne  fon  adhéfîon 
» à la  Confédération  Patriotique  des  Gardes  Citoyenes 
» du  Département  de  Poitiers  & des  environs , & s’en-! 
» gage  par  Serment  de  voler  à leur  fecours  contre 
» toute  force  majeure  & tout  exercice  de  puiffance  qui, 
» en  attentant  à fes  droits  de  Citoyen  , voudroient 
» opprimer  la  Liberté  générale.  Elle  renouvelé  de 
» tout  fon  cœur , pour  ces  cas  , le  Serment  qu’elle  a 
» fait  de  détendre  la  Conftitution  , & d'être  fidele  à 
» fes  Freres  de  la  Confédération  de  Poitiers , comme 
à la  Nation,  à la  Loi  & au  Roi. 33 

Ce  Difcours,  prononcé  avec  autant  de  grâce  que 
d’énergie,  a excité  des  applaudiffemens  univerfels.  Le 
Préfident  à rappelé  l’Affemblée  à l’ordre.  Chaque 
Commandant  a tiré  volontairement  au  fort  le  rang  que 
fon  Détachement  prendroit  à la  Cérémonie,  & promis 
de  fe  rendre  demain , neuf  heures  du  matin , fur  la 
Place  d’ Armes. 

Séance  du  II  Avril. 

Sur  l’invitation  faite  par  le  Général,  MM.  de  la 
Garde  Nationale  de  Poitiers  fe  font  raffemblés  avec 
leurs  Armes  & leurs  Drapeaux  , ayant  à leur  droite 
tous  Jes  Députés  & Détachçtr.ens  4^  différentes  Qardès 
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Nationales , formant  un  Corps  d’armée  de  fix  mille 
hommes  , repréfentant  environ  cent  cinquante  mille 
Citoyens  armés. 

Apres  quelques  évolutions , la  marche  a été  ouverte 
par  la  Compagnie  des  Grenadiers  Nationaux  de  cette 
Ville.  L’Armée  ayant  de  fuite  défilé  fur  deux  lignes, 
MM.  les  Officiers  Municipaux,  en  Écharpe,  fraterné- 
lement  réunis  avec  le  Confeil  de  la  Commune  & les 
autres  Municipaux  de  plufieurs  Cantons,  formoient  le 
cortège  le  plus  nombreux  & le  plus  impofant.  Le 
Corps  de  la  Cavalerie  Nationale  acompagnoit  ce  cor- 
tège , que  fermoit  la  Compagnie  des  Dragons  Volon- 
taires. 

Dans  cet  ordre  & au  fon  d’une  Mufique  guerriere^ 
on  s’efi:  rendu  à>  la  Prairie  du  Moulin  à Parent. 

Sur  le  bord  de  cet  e vafte  Prairie  , placée  entre  la 
riviere  du  Clain  & la  route  de  Paris , & dominée  par  une 
longue  chaîne  de  coteaux  en  pente  douce,  qui  formoient 
autant  d’amphitéâtres  pour  une  fou'e  innombrable  de 
Spe&ateurs , l’Armée  a défilé  en  ordre  de  Bataille  de 
ouvert  un  Bataillon  câré. 

Chaque  Détachement  ayant  pris  fa  place , MM.  de 
Royal  Roufliiion  , du  Régiment  du  Koi  & de  la  Maré- 
chaufsée  font  entrés  Drapeaux  déployés,  & ont  pris  le 
rang  qui  leur  étoit  rfligné. 

Au  centre  du  Bataillon  câré  étoient  deux  Tentes 
parallèles , ornées  de  banderoles  aux  couleurs  de  la 
Nation,  & furmontées  chacune  d’une  oriflamme.  Une 
de  ces  tentes  étoit  confacrée  à recevoir  les  meres,  les 
époufes  & les  feeurs  des  Généreux  Défenfeurs  de  la 
Patrie  ; l’autre  étoit  deftinée  à recevoir  MM.  les  Officiers 
Municipaux  & le  Confeil  de  la  Commune. 

L’Autel,  placé  entre  ces  deux  tentes,  éto’t  fous  un 
vafe  Dais  d’une  forme  câiée,  orné  de  guii  landes  de 
•Beurs , ouvrage  de  nos  jeunes  Citoyens.  Chaque 
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colonne  du  Dais  étoit  embélie  de  banderoles,  placées 
diagonalement  & furmontées  de  Drapeaux. 

A droite  de  l’Autel  étoit  une  Ëftrade  (impie  , ornée 
d’un  Trophée  Militaire,  & deftinée  à l’Orateur  chargé 
d’annoncer  le  motif  de  la  Fédération. 

Les  chofes  dans  cet  état , MM.  les  Municipaux  ont 
averti  le  Général , que  leur  intention  étoit  de  faire 
prêter  aux  Troupes  Nationales  de  la  Ville,  le  Serment 
Civique  décrété  par  l’Affiemblée  Nationale  , & fan- 
élioné  par  le  Roi,  le  1 6 Mars  dernier. 

Appel  fait  de  MM.  les  Officiers  de  la  Ville,  le 
Général  a fait  former  un  cercle  , & auffi-tôt  M.  le 
Procureur  de  la  Commune  & M.  le  Maire  ont  pro- 
noncé , l’un  après  l’autre , avec  l’éloquence  qui  leur 
eft  naturele  , les  Difcours  les  plus  propres  à foutenir 
le  zele  & le  courage  des  Soldats  pour  le  maintien  du 
bon  ordre  & le  falut  de  la  chofe  publique. 

Ces  Difcours  finis,  & généralement  applaudis,  les 
Officiers  Nationaux  ont  tous  levés  la  main  droite,  & 
promis  d’être  fideles  à la  Nation,  à la  Loi  & au  Roi, 
& de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la  Conft'tution 
fous  les  ordres  de  la  Municipalité,  toutes  les  fois  qu’elle 
jugeroit  convenable  de  les  requérir. 

Ce  Serment  fait  & les  Officiers  rendus  à leur  place, 
M.  Piorry,  Capitaine  & Secrétaire  de  la  Garde  Natio- 
nale de  Poitiers,  eft  monté  fur  l’Eftrade,  & a prononcé 
le  Difcours  qui  fuit  : 

Messieurs, 

C h a r g é par  mes  Compatriotes  de  vous  exprimer  la  doue» 
fatisfa&ion , la  joie  franche  & pure  que  nous  infpire  votre 
préfènee , que  je  m'applaudirois  de  l’honear  qu'on  m'a  fait,  fi 
ma  foible  voix  pouvoit  en  ce  moment  s'élever  à la  hauteur  des 
idées  qui  me  frapent  ! 
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Nos  fers  font  brisés  ; la  nuit  Je  la  lérvitude  eft  diflipée  5 le 
fbleil  de  la  Liberté  lè  leve  maintenant  avec  majeflé  fur  la  France: 
l’atmotfphere , il  eft  vrai,  eft  encore  tachée  de  quelques  nuages. 
Soldats  Citoyens  ! ce  titre  nous  commande  attention  & fur- 
veillance  , & bientôt  les  nuages  difparoîtront  d’eux-mêmes. 

Il  ne  faut  plus  qu’on  reproche  aux  François  une  énergie  fans 
effet,  un  enthoufiame  partager,  une  mobilité  de  principes,  d’inté- 
rêts & de  goûts  qui  fervoient  autrefois  à varier  les  attitudes  d’une 
Nation  elclave.  Un  Peuple  libre  doit  embraffer  les  liecles  dans 
fes  pensées  ; les  démarches  font  profondément  méditées  ; il  pefe 
les  événemens  dans  fa  fageffe  , il  prévoit  les  obftacles,  là  con- 
fiance eft  inébranlable  ; & mal-gré  les  éforts  combinés  de  lès 
ennemis,  tant  qu’il  eft  vertueux,  il  s’avance  d’un  pas  ferme  à 
la  perfeétion. 

Méritons , Melfieurs , nos  hautes  deftinées  , employons  nos 
forces  & nos  moyens  à perpétuer  parmi  nous  les  bienfaits  inef- 
fables de  la  Liberté  5 tel  ell  le  grand  objet  qui  nous  réunit  en 
ce  jour. 

En  prélènce  du  Dieu  des  Armées , en  face  de  fon  Autel  qui 
fait  pâlir  le  parjure,  nous  allons  jurer  par  l’honeur,  par  la  Patrie 
dont  les  Enfans  de  toutes  les  clartés  ont  les  regards  fixés  fur 
nous;  nous  allons  jurer  fur  nos  armes  d’être  fideles  à la  Nation, 
à la  Loi  & au  Roi , à ce  bon  Roi  que  le  Ciel  nous  a donné 
dans  là  clémence  ; nous  allons  jurer  de  nous  unir  & de  relier 
inviolablement  unis  pour  le  maintien  de  notre  admirable  Con- 
flitution. 

Réintégrés  par  elle  dans  tous  leurs  droits,  les  François  repré- 
116111  la  place  que  leur  avoir  aflîgnée  la  Nature,  ils  ne  payeront 
déformais  d’autres  impôts  que  ceux  qu’ils  auront  conlentié. 
Egaux  devant  la  Loi , on  ne  verra  plus  le  puirtant  1 enfreindre 
avec  impunité  , & le  foible  feui  en  être  la  viélime.  Elles  font 
profcrites,  ces  dillinélions  humiliantes  qui  condamnoient  fi  lou- 
?ent  à l’obfcutité  le  mérite  Sc  la  Ycrti^  U oe  ftjffita  plus  pous 
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ftrè  confidéré  de  naître  le  fils  ou  le  petit-fils  d'un  grand  homme, 
il  faudra  le  devenir  foi-même  : tous  font  appelés  aux  dignicés 
& aux  honeurs. 

O révolution  à jamais  mémorable,  cjui  d’une  multitude  séparée 
d’intérêts  fous  l’ancien  régime,  divisée  par  les  préjugés,  avilie 
par  l’efclavage,  tremblante  fous  mille  tyrans  fubalternes,  a faic 
une  feule  famille  de  freres  unis  & liés  enfemble  par  les  nœuds 
fàcrés  du  Patriotifme  & de  la  Liberté  î 

Voilà,  Meilleurs,  ce  que  nous  donne  la  nouvele  Conftitutionj 
& nous  balancerions  encore  de  prendre  le  Ciel  & la  Terre  à 
témoins  que  nous  verferons  julqu'a  la  derniere  goûte  de  notr* 
iàng  pour  la  défendre  ! . . . . 

Braves  Camarades  ! fi  quelque  chofe  pouvoit  rehaufler  la 
fâinteté  & l’éclat  de  cette  grande  journée,  ce  feroit  le  Bénédiélioa 
de  nos  Drapeaux.  Nous  en  avons  différé  la  cérémonie  pour  qu  elle 
fut  embélie  par  votre  préfence.  Les  voilà  , ces  lignes  de  l’honeur 
& de  la  véritable  gloire  l jamais  ils  ne  feront  déployés  par  les 
ordres  arbitraires  du  defpotifme  ; jamais  ils  ne  deviendront  un 
infiniment  d’oppreffion;  jamais  ils  ne  feront  fouillés  par  l’efFufion 
d’un  fang  innocent.  Leur  ombre  proteélrice  eft  deftinée  à couvrir 
le  bon  , le  paifible  Citoyen  ; mais  malheur  à quiconque  oleroit 
troubler  la  Patrie  ! fi  vous  n’y  voyez  pas  cette  devilè  terrible  i 
La  Liberté  ou  la  Mort  ! c’eft  quelle  eft  gravée  dan$ 
nos  cœurs  en  traits  de  feu. 

Marchons  a l'Autel. 


PACTE  FÉDÉRATIF. 

Ïm  I TA  T E U R s Jînceres  du  qele  & des  vertus  d& 
nos  Freres  , que  la  révolution  vient  de  mettre  dans  leur 
jp lus  beau  jour;  amis  jideles  , hommes  devenus  libres 
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fous  un  Roi  Citoyen  & par  les  éforts  foütentis  ici 
Peres  de  La  Patrie  ,•  jaloux  de  voir  l' au  gu  fie  Paix 
préfider  aux  démarches  de  tous  les  François  , & rendre 
à leur  Empire  cet  éclat  , cette  fplendeur  que  des  Loix 
fages  , une  liberté  bien  entendue  & fes  forces  doivent 
lui  procurer  ; animés  du  déjir  de . re  ferrer  les  noeuds 
d'une  chaîne  indifioluble  entre  tous  nos  Freres  d'armes 
des  Gardes  Nationales  ; voulant  enfin  , par  une  union 
fainte  & folide  de  tous  les  amis  de  la  Confiitution  , 
ôter  jufqu'à  l'idée  d'un  retour  au  defpotifme  & à la 
féodalité , nous  formons  cette  Confédération  , & nous 
y arrêtons  unanimement  ; 

De  foutenir  jujqu'à  la  mort  la  nouvele  Confiitution 
du  Royaume,  à laquelle  nous  vouons  refpccl  6*  fidélité 
inaltérables  ; 

De  maintenir  fur  le  Trône  des  Hen  RI  le  Roi 
Refiaurateur  de  la  Liberté  de  Jon  Peuple , & fon 
Augufie  Famille  ; 

De  ne  voir  dans  chacun  de  nous  , dans  chacun  de 
nos  Concitoyens  , qu'un  ami  , qu'un  frere  } de  nous 
regarder  tous  comme  une  feule  famille  , qui  , prête  à ft 
réunir  au  premier  fi^nal,  formera  toujours  un  rempart 
impénétrable  aux  détracteurs  des  grands  principes  de 
VAffemblée  Nationale  , & aux  ennemis  de  l'État  ; 

De  nous  prêter  dans  toutes  les  occafions  les  fecours 
mutuels  de  la  fraternité  ; 

De  maintenir  dans  leurs  fonctions  tous  les  Tribunaux 
créés  ou  autorisés  par  la  Loi  , & de  prêter  main- forte 
à la  perception  des  impôts  légalement  établis. 

Et  pour  fcéler  cet  engagement  folemncl , après  avoir 
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invoque  le  Roi  des  Rois , nous  allons  jurer  fur  fon 
Autel  , de  rejler  inviolablement  atachés  à ce  Racle  de 
Confédération  , à ce  Traité  d'alliance  & de  paix. 

Ici,  l’Orateur  a cefsé  de  parler;  un  cri  d’applau- 
difTement  s’efl  fait  entendre  dans  toute  l’Aflemblée  , 
l’Officiant  eft  monté  à l’Autel  pour  chanter  le  f/eni3 
Creator  j & pour  offrir  au  D;eu  vivant  dans  le  Saint 
Sacrifice  de  la  Meffe  , les  vœux  d’une  foule  atendrie. 
Une  Mulique  nombreufe  & convenable  à la  dignité  de 
l’Affemblée  & à fon  objet  a acompagné  le  Service  Divin, 
qui  n’a  été  interrompu  que  pour  bénir  le  Drapeau  de  la 
Confédération  ceux  des  Compagnies  non  uniformes, 
ceux  des  deux  Compagnies  des  Volontaires,  des  Dragons 
& de  la  Légion  du  Droit  de  cette  V .lie. 

Cette  Cérémonie  Reüg  eule  étant  finie,  & le  Domine , 
falvum  fac  Rr^em  chanté  avec  toute  l’cffufion  des  cœurs, 
une  Salve  a’arti’lerie  s’eft  fait  entendre  , & de  fuite 
MM.  les  Officiers  Municipaux,  précédés  d’un  Détache- 
ment de  Bas-Officiers.,  ont  fait  le  tour  du  Champ  de 
Mars  Drapeaux  déployés,  pour  faluer  les  Compagnies 
de  la  Viile  & tous  les  Détachemens  des  différentes 
Gardes  Nationales. 

En  cet  inftant,  MM.  de  Royal  Rouffillon,  du  Régi- 
ment du  Roi  & de  la  Maréchaufsée , prévenus  que  la 
Cérémonie  éto't  finie  , à l’exception  du  Paéfe  Fédé- 
ratif auquel  des  ordres  fupétieurs  leur  défendoient  de 
prendre  part  , font  partis  pour  reprendre  le  chemin 
de  leurs  quartiers.  Les  Confédérés  ont  vu  avec  peine 
que  ces  braves  Militaires,  qui  ont  toujours  donné  les 
plus  grandes  preuves  de  leur  Patriotifme,  fuflent  obli- 
gés de  facrifier  à l’obéiflance  les  vœux  les  plus  chers 
a leurs  cœurs. 

Mal-gré  cet  incident,  les  cris  réitérés  de  Vive  la 
Nation,  vive  le  Roi,  vive  la  Liberté, 
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ont  par  tout  retenti  dans  les  airs.  On  a citante  l’Hymne 
augufte  Geftinée  à célébrer  nos  Triomphes  & nos 
Victoires.  Le  refpeéè , la  modeftie  & le  filence  ayant 
enfuite  régné  par-tout , le  Colonel  Général  de  la  Garde 
Nationale  de  Poitiers  eft  monté  à l’Autel  , la  main 
droite  fur  fon  épée  , & a prononcé  le  Serment  Fédé- 
ratif. L’Armée  s’efi  alors  mife  en  marche,  & à mefure 
que  chaque  Détachement  défiloit  devant  l’Autel  , il 
^arrctoit  pour  prêter  le  même  Serment. 

SERMENT. 

No  U S jurons  à Dieu  fur  V Autel  de  la  patrie  & 
de  la  Liberté  , par  l'honeur  , par  ce  que  nous  devons  t 
tant  à nous  qu  ' aux  générations  futures  , de  refpecler  à 
jamais  les  noeuds  que  nous  formons  , de  combatre  les 
ennemis  de  la  régénération  , & de  plutôt  mourir , que 
de  reprendre  les  fers  que  nous  avons  rompus. 

Signe  au  Rcgijlre  : Le  Vicomte  de  Chafteigner  , 
Colonel  i le  Chev.  Filleau  , Lieut. -Colon.;  Caftanié  , 
Major  en  fécond;  Pallu,  Cap.  des  Grenadiers  de  Poi- 
tiers;  Chevrier  , Quartier-Maître;  Bruley,  Colonel  de 
Tours;  de  Courbiere  ; Gouin  ; de  la  FofTe,  Députés 
de  Tours;  Bouthillier  de  Beauregard , Col.  de  Châtil- 
lon  ; Bechenet , Lieut.  ; Lavauzelle  , Command.  de 
St-Coutant;  Durivault;  HeriLé  ; Gratton  ; Cotheret, 
Command.  de  Chalans  ; Brun  ; Gaudin  , le  jeune  ; Pay- 
rault;  Chevillon,  fils;  la  Cropte  de  St  Abre,  Col.  de 
Châroux;  Nebout  Maj.  de  Beneft;  Taillefer,  Maj.  de 
Niort  ; Fradin  ; Dubois  ; Tocqué,  Command.  des  Vo- 
lontaires de  Châtilion;  Savary  de  Calais,  Col.;  Jallays 
de  la  Barre,  Cap.  Command.  des  Volontaires  de  Fon- 
tenai;  Chev.  Dalefme;  Faulcon  Preau,  Cap.  des  Vol. 

Martin, 


Martin , Cap.  de  Melle  ; Ogeron  de  Viliiers  ; Hébre 
de  St-Clémenc , Col.  ; Lagrange  de  Perand  ; de  Ger- 
mor.d  , Command.  en  fec.  ; Belliard,  l’aîné;  Btiliard , 
le  jeune;  Morin  de  Grand-Pré  ; Sionneau  , Col.  ; Ûef- 
nouhes , Maj.  ; Bouthillier  du  Coteau,  de  Mortagne; 
le  Sueur  , Maj.  ; Leridon  , Coi.  de  Marcillac  ; de 
Château-Gaillard , Command. de Rufec;  Guyard  Col.; 
Prévignauît , Command.  de  Sauzé  ; Monnier  . Maj.  en 
fec.,  de  Thouars  ; Dardillac,  Aide-Maj. ; Vouillon  as 
Ferriere,  Command.;  Charopton;  Meriot;  le  Carlier, 
Aide  Maj.,  de  la  Mothe-St-Heraye  ; Deliniers,  Col.; 
Motot  , l’aîné,  Commandant;  Dubreuil  ; Balliot, 
Commandant  de  Saint-Macoul  ; Goujon  , Major  ; le 
Vicomte  de  Tudert;  de  Champereault ; Devezaud  de 
Lavergne;  Bergier  DupleHis;  LavaudjCap.;  Guyon- 
net , Lieut-Col.  ; Ruamps , Maj.;  Rivoal  , Cap.  des 
Chaflfeurs  de  Rochefort;  Rançon,  Lieut.  des  Chaflèurs 
Vol.  de  Rochefort;  Bellin  de  la  Liborliere;  le  Ghev. 
de  Villedon  ; Bouthillier  de  la  Chêze,  Cao.  des  ChafH; 
Jouflèrant  de  Puyreau;  de  la  Pouyade;  de  Leftang  de 
Furigny  ; MefTemé  ; Montault  Denlles  ; Bouque  Def- 
marchais;Canuel;  Limoufmeau;  Pmchaud  de  la  Baz  ere; 
Roux,  Col.  de  Marnes;  Poignand;  Jarry  Germonneau- 
Ducharraud  ; Lancereau  de  Bois  Blanc;  Coilin;  Segret- 
tier  du  Sablon  ; Leger , Vol.  le  Normunt  du  Coudray; 
Defricon  , Command.  de  Couhé  ; Chartron,  Maj.;  le 
Blois , Maj.  de  Chef  boutone  ; de  la  Brouiïe,  Command.; 
F radin  , Cap.  ; Dupas , Command.  ; de  Villedon  ; Borde, 
Comman.  ; Bouthet , Cap.  de  Chef-boucone  ; Singar- 
rau  de  Trallebault;  Venault;  Cacaud  de  la  Cottrie  , 
Député  de  Blanzay;  Bonnin,  Maj.  ; RoufTeau  de  Laf- 
pois  ; Pichot  de  St- Hilaire;  Berjuin , Mai.;  Breton- 
neau, Sergent;  Joleau,  Cap.;  de  Mauvife  Dupeux; 
Augry  ; Pineaud,  Maj.  en  fec.;  Galland,  Command.; 
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Auclercq  , Député  de  Vendeuvre;  de  Be^sé;  Robert; 
Moriniere  , Lient,  de  Cavai.;  Jean  Giraud  ; Dufaux  , 
Maj.  en  fec.  de  Châtillon;  Gentils,  Cap.;  Guinebnud, 
Lieutenant  de  Couhé;  Venault.Maj.  de  Sivrai , Chev. 
Desfiancs,  Cap.  des  Chafleurs  de  Partenay,  Sauzeau 
d’Hervi , Cap.  de  Fartenay;  Ardouin,  Lieut.;  Lefer- 
rond,  Sous-Lieut.  de  Chafleurs;  Surreau  de  Lamirande, 
Quartier- Maître  de  Sivrai;  Serph  de  la  Grox,  Cap. 
de  Sivrai  ; le  Chev.  Dupuidanché  , Lieut. -Col  de 
Sau2é;  Perreau  Dnpleflîs,  Cap.,  Détuté  de  Châtillon; 
Chevreau,  Ma),  en  iec.,  Député  de  Biefl'u.re;  Barbat, 
Lient,  de  Cham pagné- St- Hilaire  ; Leclerc  J."  Cap. 
ce  BrefTuire;  Branler,  Lieut.  de  Brelluire  ; Leclerc, 
l’aîné,  Cap.  de  Brclfuire;  Houdatd  , Député  de  Sivrai; 
Coquemard,  Député  de  Mortagne  ; Merland  de  la 
Gnichardiere,  Député  de  Châtillon;  Gourfaud,  Lieut.; 
la  Martiniere,  Maj.  de  Çharoux;  Piet  de  Rocquepine, 
Lieut.  de  Niort;  de  Gorce,  Lieut.-Col.  deCharoux; 
Grillet,  Sous-Lieut.  de  Couhé;  la  Martiniere  du  Bou- 
chau  ; Chaumont,  Cap.  ; Brouillet,  Cap.;  Michelin, 
Lieut.  de  Pouzauges;  Keraudin,  Député  de  Châtillon; 
de  Lafpiere,  Cap.,  Député  de  Sivrai;  de  Germond, 
Command.  en  (ec.  ; Belliard  , l’aîné,  Cap.  des  Grena- 
diers; Belliard , le  jeune , Lieut.;  Galland  , Col.  de 
Lulîac-les-  Eghfes  ; Ducoudray,  Maj.  & Brac  , Cap.; 
Ferchaud,  Député  de  Châtillon;  Fradin  de  Bellâbre, 
Député  de  Sivrai  ; Guyot  de  Lalande , de  Sivrai  ; Char- 
les Fradin,  de  Sivrai;  Serph,  i.cr  Lieut.  des  Volont. 
de  Sivrai;  Haftron  , Cap.  des  Chafleurs  de  Couhé; 
Haftron  , Sous-Lieut.;  Bourgeois,  Cap.  de  2.eBataiD 
Ion  de  Châtillon  ; Chollet  De^-aâges,  Député  de  Cham* 
pagné-St-Hilaire;  Payrault,  Command.  de  Pamproux; 
Quét.r.eau- Bourjolv  , Cap.  de  Thouars;  Sabourain, 
Cap.;  le  Comte,  Député  d’Airvault;  Bouliau,  Maj. 
des  Herbiers; de  Bonœii,  Maj.  de  Châtain;  Marignié, 
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Député  de  Sîvrai  ; Pafcault , Lieut.  des  Grenadiers  de 
Sivrai  ; Main  , Sous-Lieut.  de  Ch-cf-boutone  ; Loir 
Mongazon  , Cap,  de  St-  Jouin -de -Marne  ; Nivoy, 
Caporal  des  Grenadiers  de  Thouars;  Richard,  Adjud. 
dld tm;  Laidain  Laboutene,  Cap,  de  Niort;  Cornuault, 
Cap.  de  la  Cavalerie  de  Niort;  Violleau  , Grenadier 
Thouarçais  ; Rivereau  , Grenadier;  Beanchu,  Soldat 
de  Thouars;  Olivier,  Sergent  dldem;  Lefpéron,  Sol* 
dat  dldem  ; Dubore  , Caporal  d’idem  ; Bourdaud  , 
Soldat  d idem  j Guignon,  Soldat  dldem  ; Laubier  de 
Grand-Fief , Lieut.-Col.  de  Sivrai;  Darbé,  Soldat  de 
Thouars;  Ralfillard,  Grenadier  dldem;  Dupas,  Cap. 
des  Grenadiers  de  Chaunay;  Mauflâtre,  Lieut,,  Député 
dldem  ; Jourdain  , Adjud.  dldem  ; Millon  , Caporal 
des  Chaffeurs  de  Thouars;  Dumas,  Sergent  dldem ; 
Guillon  , Sergent  des  ChalTeurs  dldem;  Grenouilleau , 
Chaffeur,  Député  dldem;  Bouché,  Soldat  dldem; 
Rougier,  Cap.  de  Pamproux  ; François  Albert,  Ser- 
gent-Maj.  ; Richard , l’aîné  , Député  de  la  Mothe-St- 
Heraye;  Lignié,  Porte-Drapeau;  Guilleau  , Sergent- 
Maj.  de  Champagne-Mouton  ; Barret , Sergent. 

Signatures  de  la  Garde  Nationale  de  Poitiers . 

Picard  , Moreau  , Dupuy  , Lieurenans  des  Grena- 
diers ; Lomdé , Turquand,  Babinet  & Durand,  Lieu- 
nans  de  la  Colonelle;  Béra  , CommifTaire;  B naven. 
Sergent  des  Grenadiers  ; Hvver , Grenadier;  Véron, 
Sergent;  Defnoyé  , Caporal;  Gervais , Capitaine  en 
fécond  des  Pompiers;  Bardeau,  Capitaine-Command. 
des  Pompiers;  Doigné,  Sergent;  Monget  ; Buuchec- 
Chamoux , Brigadier,  CommifTaire;  Mignon,  Capit. 
de  Dragons;  Dubreud,  Lieut.;  Caillaud,  Capitaine 
en  fécond  de  la  Légion  de  Droit;  Charleroux , Dra- 
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gon;  Rouillé,  Lieutenant;  Drouault,  Sous-Lieutenant} 
Gaultier  , Maréchal  des  Logis;  Vigant,  Capitaine; 
Jounin,  Leut.;  Sarran,  Capit.  ; Buchey , Sous-Lieut.; 
Rochex  , ComniilTaire  ; Bobe-Moieau;  Alexandre, 
Lit  ut.;  Defeaux,  Sous-Lieut.;  Marny,  Cap.  ; Peliflbn, 
Lieut.;  Bonnet,  Cap.;  Aujoleft-Pügès , i.cr  Lieut.  des 
Pompiers;  HeÜon  , Porte-Drapeau;  Demeré  , Com- 
milLire;  Boiiïon  .*■  Lieut.;  Verjus,  Lieut.;  Dur.llet, 
Cap.;Morlon,  Lieut.  ; Chinon  , Commiiïaire;  Giraud, 
Citoyen;  Chevalier,  Capit.  de  la  Lésion  de  Droit; 
Servant,  Capit.;  Montois , Capit.;  Véron  , Lient.; 
Lamy,  Cormr.ifT  F.  Guéiiteau,  CommilT.;  Des  ElTards, 
Lieut.;  Dacier , CommilT;  Prieur,  l’aîné.  Lieutenant; 
Chenier  , Lieut.;  Fradin,  Lieut.;  Guillon , Sergent; 
Rougier , CommilT.  ; Joigny  , Lieut.  ; Brumaud , Serg.- 
Maj.;  RoulTereau,  Serg.-Maj.  Bonneau,  Cap.  en  lec.  des 
Drag.  Deniau  , Adjud.  ; Silvain  Bertrand,  Serg.  Texe- 
reau  , Lieut.;  Mortaubin  , Lieut.  ; Grimaud,  Leut.; 
Vigoureux  de  Laroche,  CommilT.;  Moreau,  Adjud.; 
Thibault , Capit.-Command.  ; Filleau  , Cap.  ; Danfay, 
Lieut.;  Royer,  Serg -Mai.;  Gambier.  Capit.  Morichau 
Beauchamp,  Sersi  -Maj., CommilT;  Bernage,  Commifl, 
Creuzé , CommilT.  Boilnard,  pere,  CommilT.  Prouft, 
Soldat;  Gennet,  le  jeune,  CommilT.,  Soldat;  Puyrai- 
mond , CommilT.  ; Rampillon,  Cap.  des  féconds  Vol. 
CommilTaire  ; Bobin  , CommilT.  des  féconds  Volont.; 
Benoît,  CommilT.  des  fec.  Volont.  ; Nancy,  CommilT 
d'idem  j Mitault,  CommilT.  d’idem  ; Le  Maître  , Com- 
milT.  d’idem  ; Robineau,  CommilT  d’idem  ; Gibault  , 
CommilT  d’idem ; Teftas  , Cavalier  Nation.;  Lorry, 
Soldat,  Commifl.;  Laurence  du  Mail,  Capitaine  des 
premiers  Volont.;  Laurence,  fils  , 1"  Sergent  des  Vol., 
CommilT.;  Venault , Sold. , CommilT;  Mafurié,  Sold. , 
CommilT.;  Bernazay,  Sergent,  CommilT;  Bernazay, 
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aîné , Soldat  ; Dupin  , Servent , Commifl  ; Combe , 
pere.  Soldat  ; Combe  , fils  , Soldat;  R.biere  , Soldat; 
Bernazay  , fils,  Soldat;  Follion  , Soldat  ; Brouard, 
Soldat. 

Suite  du  Procès  verbal  du  mime  jour  1 1 Avril . 

Lorsque  toute  la  colonne  a été  défiée  pour  prêter 
le  Serment  Fédératif,  les  Tambours  ont  batu  au 
champ,  & foudain  toutes  les  Tioupes  ont  falué  avec  les 
Drapeaux , MM.  de  la  Municipalité , & ont  marché 
fur  deux  lignes  jufqu’à  l’Êglife  Cathédrale , où  elles 
ont  déposé  le  Drapeau  de  la  Confédération. 

Ce  Drapeau  eft  formé  de  trois  banderoles  blanches, 
rouges  & bleues.  Sur  le  blanc  efi  peint  d’un  côté  le 
globe  de  la  France,  fous  l’heureufe  confteihtion  de 
Cajlor  & Pollux  ; deux  mains  enlacées  le  foutienent, 
l’une  armée  du  gantelet,  fymbole  de  la  Guerre , l’autre 
nue  & couverte  de  fleurs  champêtres  , fymboles  de 
l’ Agriculture.  Deux  branches  de  laurier  & d’olivier  for- 
tant  de  ces  deux  mains  font  le  tour  du  globe,  & font 
liées  à l’extrémité  fupéiieure  par  un  ruban  fur  lequel 
on  lit  ces  mots:  Sustinuisse  décorum  est. 
A la  partie  inférieure  eft  un  autre  ruban  qui  voltige , 
où  fe  trouve  ce  vers  Latin  : 

Plaudite,  & æternos  fervate  hxc  facdera  in  annos. 

Sur  l’inverfe  du  Drapeau , au  lieu  du  globe  , font 
les  armes  de  la  Ville.  Au  lieu  d’une  main  armée , eft 
une  main  de  femme  qui  porte  un  rameau  de  mirthe, 
fymbole  de  l’ Aihèjîou  des  Citoyenes  de  Poitiers  au 
Pacte  Fédératif.  Du  refte  , les  ornemens  & emblèmes 
qui  font  au  premier  côté  font  femblables  au  fécond. 

Pour  laifTer  à la  poftérité  un  monument  éternel  de 
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cette  Confédération,  il  a été  ataché  un  placard  eri 
bronze  , fur  lequel  on  lit  ces  mots  Latins  : 

Prima  fcdente  Legiflaturâ  régnante 
LUDOVICO  decimo-fexto  Legum  6c 
Gallicæ  Libertatis  Rcftitutore;  D.  D.  An- 

SELMO  -JoSEPHO-  LuDOVICO  DrOUAULD, 
hujufce  Civitatis  majore  vigilantifîimo  ; 
illiufque  Militiæ  Nationalis  Duce  Generali 
inclytiflimo  D.  D.  Rocho  V ice-Com  iti 
de  Chasteigner.  Eadem  Militia 
Civica  fimul  cum  vicinis  omnibus Urbium  6c 
Vicorum  militiis  hoc  monimentum  amoris 
Patrii  pignusque  fœderis  æterni  confecravit 
undecimâ  die  menfis  Aprilis  anno  1790, 8c 
anno  primo  Gallicæ  Libertatis.  . 

Ce  Drapeau  placé  dans  l’Églife  Cathédrale,  les  Trou- 
pes fe  font  rendues  au  point  de  leur  ralîment  d’où  elles 
ont  reçus  l’ordre  de  rompre  les  rangs  jufqu’à  huit  heures 
du  foir.  M.  le  Vicomte  de  Chafteigner  a acompagné 
MM.  les  Officiers  Municipaux  jufqu’à  l’Hôtel-de- Ville. 

A l’heure  indiquée , toutes  les  T roupes  fe  font  encore 
raflemblées  fur  la  place  d’Armes.  MM.  les  Municipaux, 
le  Colonel-Général  de  cette  Ville  & les  Commandans 
des  Troupes  de  la  Garnifon  , précédés  d’un  Détache- 
ment National  , s’y  font  tranfportés  au  fon  des  fanfares 
guerrières  : ils  y ont  alumé  un  feu  de  joie , & bientôt 
une  illumination  générale  a régné  par  toute  la  Ville. 
L’ivreiTe  d’une  gaîté  pure  s’ét^nt  alors  emparée  de  tous 
les  cœurs,  on  a vu  des  milliers  de  chapeaux  élevés  en 
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figne  d’alégrefTe  fur  des  banmetes  & des  épées  , & tout 
le  monde,  à l’envi,  fauter  autour  du  teu  (ans  aucune  > 
diftindion  de  rang.  Cette  cérémonie  s’eU  terminée  par 
des  cris  mille  &c  mille  fois  répété:  de  ^ne  la  dation , 
vive  le  Roi  , vive  V AJjemblèe  *V auonale , & par  un  Bal 
public  à la  falle  des  Spedacles  pendant  tout  le  cours 
de  la  nuit. 

Séance  du  12  Avril . 

L F.  lendemain , le  Généra!  a fait  convoquer  dans  la 
Sa'le  ordinaire  de  la  Garde  Nationale  de  cette  Ville, 
MM.  les  Colonels  & Commandans  des  Gardes  Natio- 
nales Confédérées,  pour  leur  exprimer  les  lentimens 
d’une  reconoiflance  éternele'. 

Cet  objet  rempli , un  de  Mefïîéurs  a repréfenté  que 
les  Gardes  Nationales  n’étant  point  armées,  il  feroit 
itéceflaire  de  s’adrefTer  à nos  Au^uftes  Repréfentans  de 
la  Nation  Françoife,  afin  d’obtenir  les  fuljls  qui  fe 
trouvent  dans  les  Ar(enaux  de  U Rochelle  & ce  Roche- 
fort,  & de  les  diftribuer  enfuite  dans  chaque  Départe- 
ment, en  proportion  du  nombre  & du  befoin  des  Soldats 
Citoyens.  Cette  propofîtion  avant  été  généralement 
adoptée,  MM.  Piorry , Secrétaire  de  la  Garde  Nationale 
de  Poitiers , & Grarton,  Député  de  celle  de  St-Gilles- 
fur-V;e,en  bas  Poitou,  ont  été  priés  de  rédiger  une 
AdrelTe  au  nom  de  tous  les  Confédérés. 

Séance  du  14.  Avril, 

Les  Députés  de  la  Garde  Nationale  de  Saumur  repré- 
sentant trois  Compagnies  différentes  , fe  (ont  pré  entés 
à l’Kôtrl  du  Général , où  étoient  affemblés  Meilleurs 
du  Comité  Mil. taire.  Apres  avoir  fait  part  de  tous 
leurs  regrets  de  n’avoir  pu  fe  trouver  à la  Confédé- 
ration du  onze  précédent,  parce  que  la  Lettre  circu- 
laire ne  leur  étoit  parvenue  que  la  veille  ; c es  braves 
& généreux  Patriotes  ont  demandé  la  ledure  du  Pade 
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^Fédératif  5c  du  Serment  Civique  auxquels  avoient' 
foulcrit  tous  les  Confédérés.  Cette  le&ure  à l’inftant 
donnée  , ils  ont  demandé  que  la  Délibération  dont 
ils  étoient  porteurs,  fut,  ainfi  que  leurs  fignarures, 
confignée  dans  le  Procès  verbal  pour  preuve  de  leur 
atachement  inviolable  à la  Garde  Nationale  de  cette 
Ville , & de  leur  adhéfion  lincere  au  Paéle  Fédératif. 

Une  Députation  aulîi  honorable  que  l’étoit  celle  de 
la  Garde  Nationale  de  Saumur  , ne  pouvant  qu’être 
favorablement  accueillie  par  les  bons  Citoyens  de  la 
ville  de  Poitiers , il  lui  a été  voté  en  leur  nom  mille 
& mille  remercîmens , avec  invitation  d’appofer  fa 
fignature  , ainfi  qu’il  fuit  ; 

Signe  au  Regïflre  : Efnault , Commiffaire  des  Vol, 
Alauzet , Député  de  la  Garde  Nation.  Lemoine , fils , 
Cap.  Devarennes,  Cap.  de  Volont.  Deflignes,  Sous- 
Lieut.  R.  Vallet , Sergent  ; Merlet , Major  en  fécond 
du  Corps  de  l’Arquebufe  ; Louanne , Officier  Volont. 
Vallois,  le  jeune.  Officier  de  l’Arquebufc;  Fournier, 
Vol.  Belnard , Chevalier  de  l’Arquebufe;  Delages , 
Chev.  de  l’Arqueb.  Maultrot,  Chev.  de  l’Arquebufe j 
Boifard  , Lieut.  d’Artillerie;  Levefque , l’aîné,  Doyen 
des  Vol.  Genneteau,le  jeune,  Genneteau,  Volontaires. 

Fait,  clos  & arrêté,  à Poitiers,  en  l’Hôtel  de  M, 
le  Vicomte  de  Chafteigner , le  14  Avril  175)0. 

Signe  au  Rcgiflre  : LE  VlCOMTE  DE  ChASTEIGNER  , 

Colonel  ; Le  Chev,  Filleau  , Lieut.  Col . Castanib, 
Major  tn  fécond;  LoMDÉ,  Lieut.  MOREAU,  Lieue. 
Laurence  du  Mail.O*/?.  Maury,Oj/>.  Prieur, 
l’aîné , Lieut.  Dujacquellint , le  jeune , Filleau, 
Çaj).  BÉea  , CommijJ.  Pavie  , Commijf. 

Par  Maniement  général , 

PlORRY , Cap.  Secrétaire  de  la  Garde 
Nationale  de  P omets* 


< ) 


LISTE 


Des  Villes  , Bourgs  & Villages  Confédérés 
par  Députations  & par  Adhéfons . 


Députations ; 


Députations. 

Tours. 

Châtillon-fur-Sêvre. 
Champagne- Mouton. 

U (Ton. 

Beau  voir-fur- Niort. 
Saint-Gilles-fur-Vie. 

La  Peyrate. 

Les  Sables  d’Olone. 
Pamproux  & Saint-Martin. 
Chalans. 

Charoux. 

Benêt, 

Niort. 

Champagne-Saint  Hilaire. 
Fontenai-le-Comte. 

La  Souterraine. 
Châtelleraud. 

Melle. 

Saint-Loup. 

Rochefort. 

Saint-Laurent-  de-Ceris. 
Partçnay. 

Pouzauges, 

Mortagne. 

Rufec. 

^aulTay  & Sauzé. 


Thouars. 

Beaumont , près  Poitiers; 

Availies-Limoufine. 

liïoudun. 

Airvault. 

La  Mothe-Saint-Heraye» 
Brefluire. 

La  Trémoille. 

St  Saviol  & St-Macou, 
Exoudun. 

Saint-Savin. 

Cluflay.  j 

Afnois. 

Thennezay, 

Marcillac. 

Diflay. 

Vivône. 

Mauzé. 

Saint-Maixent. 

Saint- Sauvant. 

Civrai. 

Confolens. 

Verrieres. 

Neuville. 

Loudun. 

Saint- Jouia-Ies -Marnes, 


* 


c 

Députations. 

Montcoutant. 

Chauvigny. 

L’Ifle-Jourdain. 

Mer. 

Angle. 

Couhé. 

Chef- Boutonne. 

Gençay. 

Chaunay. 

Lifant. 

Genouillé. 
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Députations . 

Mirtbeau. 

Limalonges. 

Luflaç-lç  Château. 
Vouillé. 

Jaunay. 

Boifnet,  près  Breflhire. 
Canton  de  Villefagnan. 
C.hanteloup,  bas  Poitou. 
Chapelle- Saint-Laurent. 
Ctaux  , près  Couhé. 
Latilîé. 


Châtain-  fur-Charente. 
Luhgnan. 

Bfanzay. 

.Vouleme. 

Luffac-les-Églifes, 

Vendeuvre. 

Chabournais. 

Poitiers. 

Adhésions. 

Adhésions. 

Chartres. 

Aligre. 

Le  Dorât.  * 

Marennes. 

Beilaa 

La  Ferriere,  parles  Eflârds, 

Montmorillon. 

Saint-Léonard. 

Blois. 

Soubife. 

Sainte-Maure. 

Brou^ge. 

Angoulème. 

Charente. 

Sergeres. 

St-Sav  nien.  en  Saintongei 

Btanzac. 

Aix  , près  Limoges. 

Le  ËTanc. 

Argenton-  Château. 

Barbezieux. 

La  Roche  fur-Yon. 

Celles. 

Beauvoir-  fur- Mer. 

O léans. 

Saintes. 

Champdeniers. 

Les  Elfards. 

Montlieu. 

Saint-Martin  , Ifle  de  Ré. 

L ixochefoucault. 

Rochecl'.ouarr. 

A nay. 

Montreuil  Bellay. 

Luçon. 

Lochttf, 

Ad  h Usions. 
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Adhésions, 


Preuilly. 

Meun. 

La  Haye,  en  Touraine. 
Saint-Cloud. 

Mande. 

Fontevrault. 

Rouillé. 

Saint-Jumen. 

Saint- Jouin , près  Airvault. 
La  Roche-Pofay. 
Vendôme. 

Saint- Aignan , en  Berry. 
Baugenci. 

Pons,  en  Saintonge. 
Château-Neuf,  en  Angoum. 
Bellâbre. 

Preiïac. 

Chantonnay. 

Limoges. 

Bournezeaù. 

Aigre. 

Le  Langon. 

Chollet. 

La  Rocheferviere. 
Segonzac. 

Verteuil. 

Périgueux, 

Jarnac. 

Coulonge-les^Royaux. 

Alloiie. 

Richelieu. 

Montaigu. 

Puy  Belliard. 

St*Michel  de  Montmercure. 


Les  Aubiers. 

Château- Gontier. 

L’Ifle-Bouin. 

Buzançois. 

Beaulieu. 

Sa.nt-Fulgent. 

La  Châtaigneraye. 
Champigny-fur-Veudei 
Les  Roziers. 

La  Fléché. 
Montrichard. 

Verfailles. 

Le  Boupere. 

Royan. 

Bourges. 

Chinon. 

Chalus. 

Saint-Benoît-du  -Sault. 
Angers. 

Beauvais-fur-Matha. 

Châtillon-fur-Indre. 

Vierzon. 

Chizé. 

Langeais. 

Cognac. 

Brive,  en  Limoufin, 
Argenton. 

AubufTon. 

Doué,  en  Anjou. 
Taillebourg. 

Tulle. 

Château- Roux. 

La  T&EMBLAD& 
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CORRESPONDANCE. 


LETTRE  CIRCULAIRE 


Vc  la  Garde  Nationale  de  Poitiers  aux  Villes  '9 
Bourgs  & Communautés  des  Départemens 
circonvoijïns. 


Poitiers,  26  Mars  1790*. 

Amis  et  chers  Camarades, 

Animés  par  l’exemple  de  nos  Braves  Freres  d’ Armes 
de  plufieurs  Cités,  que  le  refpeét  des  Loix,  l’amour  du 
Roi  & le  maintien  de  l’ordre  ont  portés  à faire  une 
Fédération  Martiale,  nous  nous  empreflôns  d’applaudic 
à leur  civifme,  & nous  vous  propofons  de  vous  unie 
à nous  pour  l’imiter. 

Le  cœur  s’enRame  à l’idée  fublime  d’une  chaîne  de 
Guerriers  Citoyens,  couvrans  le  plus  bel  Empire  de 
l’Uni  œrs  pour  défendre  la  tranquillité  publique  & les 
propriétés  particulières,  réprimer  'a  licence,  forcer  au 
îilence  les  ennemis  de  l’Etat  & les  détracteurs  de  notre 
gloneufe  Révolution,  prévenir  le  détordre  protégée 
la  l.bre  circufat;on  oes  fubiiftances,  ailurer  la  percé- 
ptton  des  impôts , & préparer  ainfx  le  bonheur  général 
qui  ûçit  toujours  venir  à la  fuite  de  la  Liberté. 

Né  nous  b rrnons  pas , chers  Camara  ;es  , à défendre 
& à protéger  la  France , donnons-lui  encore  l’exemple 
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tfun  -dévoûroent  religieux  & d’une  obéiflànce  entier?  â 
tous  les  pouvoirs  établis  par  la  Conflàtution  : maintenons 
de  tous  nos  éforts  le  grand  ouvrage  des  Peres  de  !a 
Patrie.  Nous  devons  aü  monde  le  foedacle  impofart 
de  la  force  ioumife  , profiernée  devant  la  Loi , tu  Ce 
rels  ant  avec  fierté  contre  le  premier  qui  oferoit  y 
poiter  atteinte.  Mais,  fur-tout  n’cublions  jamais  que 
l’honeur  & le  patriotifme  qui  nous  dirigent  font  égale- 
ment en  danger , s’ils  ne  font  apuiés  fur  la  difcipline 
la  plus  sévere  & la  plus  exaâe  flibordination. 

Tels  fout,  braves  Amis*  les  élans  de  nos  cœurs; 
les  vôtres,  nous  en  fommes  sûrs,  y lépondront  avec 
transport. 

Au  nom  de  la  Liberté  qui  rend  aux  François  leur 
dignité  originele  & remet  à fa  place  la  premier® 
Nation  de  l’Europe  ; au  nom  de  la  Liberté  qui,  d’eicla- 
ves  que  nous  étions , nous  a fait  hommes  ; au  nom  de 
cette  Liberté  pour  laquelle  il  feroit  beau  de  mourir , 
& fans  laquelle  il  feroit  afreux  de  vivre  , nous  vous 
jurons  amitié  & union  fraterneles  : nous  jurons  de  mar- 
cher jour  & nuit  à votre  fecours , perfuadés  d’un  égal 
retour  de  votre  part. 

Pour  mettre  le  fceau  à cette  AlTociation  Patriotique, 
& en  relferrer  de  plus  en  plus  les  nœuds , vous  voudrez 
bien,  chers  Camarades,  vous  rendre  dans  nos  murs, 
le  onze  du  mois  prochain  par  Députation. 

Si  l’éloignement  ou  d’autres  circonftances  a’oppo- 
foient  à nos  vœux , nous  vous  invitons  , nous  vous 
prions  de  vouloir  bien  nous  faire  palier  un  adte  d’adhé- 
fion  de  votre  part. 

Puilfent  nos  fentimens  aâuels  fe  perpétqer  d’âge  et* 
âge  dans  l’Armée  Nationale,  & garantir  à jamais  l’em* 
pire  des  Loix  & le  Trône  de  notre  bon  & vertueux 
Monarque  ! 

Ainfi  nous  remplirons  dans  toute  fon  étendue  le 
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Serm«nt  Patriotique  qui  nous  lie;  & après  l’Koneu'r 
d’avoir  marché  les  premiers  en  France  fous  le  Drapeau 
de  la  Liberté,  nous  laiderons  à nos  enfans  un  bel 
exemple  à fuiyre  fie  des  vertus  à imiter. 

Nous  fommes  avec  un  atachement  aufli  pur  que  les 
jnotifc  qui  nous  font  agir. 

Amis  et  chers  Camarades, 

Vos  Freres  d’Armes, 

Les  Gardes  Nationales  de  Poitiers. 

. -ggg-ai-aLtlA»; 

LETTRE 

Écrite  par  MM.  les  CommiJJ'aires  de  la  Garde 
Nationale  de  Poitiers  à MM.  de  Sariac  , 
Commandant  de  Royal-RouJJillon , Infanterie , 
de  Beaurecueil,  Commandant  du  Régiment  du 
Roi  , Cavalerie , & Métivier , Prévôt  de  la 
Maréchaufsée . 

Poitiers  , le  8 Avril  1790. 

Messieurs, 

L e Comité  Militaire  National  ayant  eu  l’honeur  de 
Vous  faire  deux  Députations  de  cinq  de  fes  Membres 
pour  vous  inviter  avec  votre  Corps  à la  Confédération 
& à la  Bénédiction  des  Drapeaux,  qui  fe  feront  le  onze 
de  ce  mois , vous  prie  encore  aujourd’hui , Meilleurs , 
de  vouloir  bien  y aflifter , ou  de  tranfmettre  par  écrit 
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les  motifs  qui  s’oppofent  à un  adte  fur  lequel  tous  nos 
Concitoyens  font  d’acord  tic  qu’ils  fe  flatoient  que  vous 
partageriez  avec  eux. 

Nous  fommes  avec  confidération  , 

Messieurs, 

Vos  très-humblés  & très* 
obéiffims  ferviteurs,  les 
Commilfaires  de  la  Garde 
Nationale  de  Poitiers. 

«frit. ,■■*  . 

LETTRE 

Écrite  à MAL  les  Commijfaires  de  la  Garde 
Nationale  de  Poitiers  par  les  Brigadiers  du 
du  Régiment  du  Roi , Cavalerie . 

Poitiers,  le  S Avril  1790; 

Messieurs, 

Animés  du  plus  grand  défir  de  vivre  en  concorde 
avec  toute  le  monde  , nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
de  vous  prévenir  qu’il  s’eft  trouvé  plufîeurs  Lettres 
femées  dans  notre  quartier , lignées  de  MM.  le  Vicomte 
de  Chafleigner  , Colonel;  le  Chevalier  Fiileau,  Lieu- 
tenat-Colonel  ; Calranié  , Major  & autres  Officiers  de 
la  Troupe  Nationale  de  Poitiers  , & adrefsées  aux 
Cavaliers  du  Régiment  du  Roi.  Nous  avons  fait  toutes 
les  recherches  poffibles  pour  favoir  de  quelles  maniérés 
elles  écoicnt  parvenues  chez  nous;  nous  n’en  avons  pas 
trouvé  une  qui  fût  convenable.  L’une  avoir  été  jetée  fui 
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line  fenêtre , l’autre  fur  un  cofre  à avoine , une  aütrié 
avoir  été  donnée  à un  Cavalier  par  un  étranger  : tout 
nous  prouve  qu’elles  ne  nous  ont  pas  été  envoyées  par 
MM.  les  Chets  de  la  Troupe  Nationale  ; car  , nous 
fommes  très-perfuadés  que  , fi  ces  MM.  euflènt  été  dans 
l’intention  de  nous  inviter  à affilier  au  Serment  civi- 
que qu’ils  (e  propofent  de  prêter  , ils  fe  feroient  adrefsés 
à nous  d’une  maniéré  digne  d’eux  & des  Cavaliers  du 
Régiment  du  Roi , qui , jufqu’ici , peut  fe  glorifier  de 
s’étre  toujours  bien  comporté,  non  feulement  à l’égard 
de  fes  Chefs , mais  encore  de  toute  la  Nation  à qui  il 
a juré  une  fidélité  inviolable  ainfi  qu’au  Roi } & qui 
efptre  encore  faire  le  même  Serment,  le  14  du  mois 
de  Juillet  prochain.  Etant  bien  convaincus  que  ces 
lettres  ne  pouvoient  venir  de  vous  , MM. , nous  en 
avons  fait  part  à notre  Commandant,  qui  en  a porté 
le  même  jugement  que  nous.  Ainfi , MM. , fi  votre 
intention  eft  que  nous  foyons  pré  ens  au  Serment  civi- 
que que  vous  devez  prêter,  nous  vous  prions  de  nous 
le  faire  favoir  d’une  maniéré  certaine.  Mais,  nous  vous 
prévenons  que  mal-gré  toute  la  fatisfaéèion  que  nous 
goûterions  à nous  rendre  à vos  vœux , nous  ne  pou- 
vons le  faire  fans  en  avertir  notre  Chef  qui , sûrement 
ne  poura  fe  déterminer  à acquiefcer  à notre  demande, 
d’après  l’ordre  exprès  de  M.  de  Maillé  qui  lui  ordone 
de  n’envoyer  au  Serment  civique  que  quelques  Officiers 
qui  reprélenteront  le  Corps. 

Nous  vous  prions , MM. , de  compter  fur  notre  célé- 
rité à voler  à votre  fecours  toutes  les  fois  que  la  Loi 
le  requerra,  & de  nous  croire  avec  les  fentimens  les 
plus  refpeétueux , 

Vos  très-humbles  & très-obéifians 
ferviteurs , Vos  Freres  d’Armes, 
les  Cavaliers  du  Régiment  du  Roi. 

RÉPONSE 
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R É PO  NSE 

Faite  par  les  Commijf aires  de  la  Garde 
Nationale  aux  Brigadiers  & Cavaliers  du 
Régiment  du  Roi . 

Poitiers,  le  8 Avril  1790, 


Messieurs  et  chers  Camarades; 

v ous  ne  devez  pas  douter  un  inflant  que  notre 
premier  foin  n’ait  été,  en  votant  une  F dération  géné- 
rale , d’y  appeler  & d’en  rendre  témoins  les  Braves 
Cavaliers  du  Régiment  du  Roi.  Notre  vœu  à ce  fujet 
a été  auffi-tôt  conçu  que  le  projet  de  la  Fédération  ; 
des  le  premier  inftant,  nous  avons  chargé  une  Députa- 
tion de  vous  inviter  à la  Cérémonie.  Cette  invitation 
vous  a été  faite  dans  la  perfone  de  vos  Chefs,  ils  ont 
dû  vous  en  faire  part;  & dès-lors  vous  devez  croire 
que  le  Comité  Militaire  n’a  rien  fait  qui  fût  indigne  de 
lui.  Nous  répéterons  ici  ce  que  nous  avons  dit  ce  matin 
a votre  Commandant  ; nous  perhftons  à délirer  votre 
préfence  à l’Aflemblée  Fédérative: prenez  à cet  égard 
le  parti  que  vous  diétera  la  prudence,  le  zele  & fur-tout 
l’obéifi'ance.  Quelque  foit  ce  parti , (oyez  allurés  du 
véritable  atachement  de  vos  Amis  & Freres  d’Armes, 

Les  Commiflaires  des  Gardes 
Nationales  de  Poitiers. 

c 
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LETTRE 

Écrite  par  les  Bas  - Officiers  de  Royal - 
Rouffillon  , Infanterie , à ÂL  le  Vicomte  de 
Chajleignier • 

Poitiers,  le  9 Avril  1790* 


Notre  Général, 

Comme  Chef  de  la  Garde  Nationale  de  cette  Ville  j 
nous  nous  croyons  obligés  de  vous  faire  connoître  que 
nous  avons  reçu  indirectement  plufieurs  lettres  (ignées 
de  vous  & de  pluheurs  autres  Officiers  de  votre  Corps , 
par  lesquelles  on  nous  fait  l’honeur  de  nous  priée 
d’afliffer  à la  Bénédiction  de  vos  Drapeaux  & à la 
Fédération  que  vous  allez  former  avec  différentes  Pro- 
vinces. Nous  avons  celui  de  vous  obferver  qu’étant 
aux  ordres  du  Roi  & de  nos  Officiers , nous  ne  pou- 
vons faire  aucunes  démarches  qui  ne  nous  foient  par 
eux  commandées,  fans  nous  écarter  entièrement  de  la 
fubordination  que  nous  leur  devons.  Comme  Général , 
vous  connoiflez  quelles  font  nos  obligations , & vous 
feriez  fans  doute  le  premier  à blâmer  notre  conduite, 
fi  nous  nous  oubliions  jufqu’à  braver  les  ordres  du 
Gouverneur  de  la  Province,  defquels  ordres  vous  avez 
connoiffance;  tels  font,  mon  Général,  nos  fentimens, 
& qui  doivent  être  ceux  de  tout  Soldat  connoiffant 
fes  devo.rs. 

D’après  les  obfervations  que  nous  venons  d’avoir 
Phoneur  de  vous  faire , vous  voyez  qu’il  nous  eft 


impoffible  de  nous  rendre  à ces  invitations  : Recevez 
néanmoins  nos  hnceres  remercîmens  , & foyez  bien 
perfuadé  qtie  nous  faifirons  avec  emprefl'ement  toute 
autre  occafion  où  il  s’agira  de  donner  des  preuves  de 
patriotisme  & de  défenteurs  de  la  Patrie. 

Nous  avons  l’honeur  d’être  avec  un  très-profond 
refped  , 

Notre  Générai, 

Vos  très  - humbles  & très- 
obéiffims  ferviteurs  , les 
Bas-Officiers  du  Régiment 
Royal-Rouffillon,  Infanterieè 

: .‘./l  - 

RÉPONSE 

Fai  T E aux  Bas-Officiers  & Soldats  de  Royal-' 
RouJJillon  par  les  Commijffaires  de  la  Garde 
Nationale  de  Poitiers . 

Poitiers,  le  9 Avril  1790. 

Messieurs  et  chers  Camarades, 

Le  Comité  Militaire  National  de  Poitiers  vient  d© 
prendre  leéture  de  la  lettre  que  vous  avez  adrefsée  à 
M.  de  Chafteigner , comme  Chef  de  la  Garde  Natio- 
nale. Par  cette  lettre  vous  lui  annoncez  avoir  reçu 
plufieurs  invitations  indireftes  de  vous  trouver  à 
l’Affiemblée  Fédérative,  qui  doit  avoir  lieu  le  onze 

Cij 
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prochain.  Vous  n’avez  du,  Meffieurs,  recevoir  qu’une 
invitation  qui  vous  a été  faite  dans  la  perfone  de  vos 
Chefs  par  Députation  de  cinq  de  nos  Membres,  Vous 
deviez  effectivement  vous  y atendre  , & nous  n’aurions 
jamais  négligé  de  réunir  avec  nous  des  braves  Gens-, 
qui  , jufqu’ici,  n’ont  mérité  que  nos  éloges.  Nous  ne 
perdons  point  encore  l’efpoir  de  vous  voir  participer 
à notre  Cérémonie  : quoiqu’il  en  foit,  nous  ne  pouvons 
que  louer  les  fentimens  d’obéiflance  que  vous  nous 
annoncez;  & nous  vous  exhortons  à y perlifter. 

Nous  Tommes , &c. 


LETTRE 

Écrite  par  Al  AJ.  les  Officiers  Municipaux 
à M , de  SariaCj  Commandant  de  la  Place , 

Poitiers,  le  9 Avril  1790, 

* . .U  kl  * i.  j J Xi*  r IVOi-V’,  ’ \ 

Monsieur, 

En  fe  conformant  au  Décret  de  l’Aflèmblée  Natio- 
nale, du  7 Janvier  , fanétioné  par  le  Roi  , le  16  Mars 
dernier,  les  Gardes  Nationales  de  cette  Ville  doivent 
s’affembler  Dimanche  prochain,  11  de  ce  mois,  hors 
les  murs  , dans  une  praire  , fituée  près  le  moulin  à 
Parent , pour  y jurer , entre  nos  mains , d’étre  hdeles 
à la  Nation,  à la  Loi,  & au  Roi.  Votre  Corps  a 
prété  le  Serment  Civique»  Cette  augufte  Cérémonie 
lui  fembloit  étrangère;  mais  nos  généreux  Citoyens  nous 
ont  raanifefté  le  vceu  de  prononcer  le  Serment  lolem* 
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fleî  en  préfence  de  ces  Braves  Militaires  qui  ont  l 
depuis  long-temps,  confacré  leurs  nobles  travaux  à 
la  Patrie , & versé  leur  fang  pour  elle. 

Le  même  jour,  n , les  Députés  des  Gardes  Natio* 
nales  des  Villes  & des  Provinces  étrangères , invités  à 
cet  effet,  doivent  former,  avec  les  Gardes  Nationales 
de  cette  Ville , une  Fédération  Martiale.  Le  refpeéfc 
des  Loix,  l’amour  du  Roi,  & le  maincien  de  l’ordre, 
fages  principes  que  tout  véritable  Citoyen  doit  pro- 
fefler , préfideront  à cette  union  , & feuls  la  rendront 
durable. 

'•  Animés  du  même  efprit  de  patriotifme,  vous  nous 
en  avez  donné  des  marques , lorfque  la- Loi , par  notre 
organe  , a follicité  votre  apui  ; & le  malfaideur  n’a 
pas  vu  fans  crainte  régner  dans  nos  murs  la  coalition 
de  tous  les  pouvoirs  , fi  nécefLires  à la  tranquillité 
publique.  Puifle  l’union  jurée  régner  dans  le  cceur  de 
tous  les  Citoyens!  & puifhons-nous  arracher  de  notre 
fein  toute  femence  de  difcorde  & de  divifion  ! 

C’eft  dans  ces  vues,  M. , que  nous  vous  invitons  à 
vous  rendre  avec  votre  Régiment  , aux  jour  & lieu 
indiqués  pour  la  Cérémonie.  Votre  préfence  ne  fera 
qu’ajouter  à fon  éclat  & contribuer  à la  sûreté  publi- 
que. Votre  abfence  feroit  sûrement  mal  interprétée 
par  cette  partie  du  Peuple,  qui  fe  laifTe  aisément  séduire 
par  les.  apparences , qui , fans  vouloir  pénétrer  vos 
motifs , ni  la  fageffe  de  vos  vues , ne  rendroit  pas  à 
vos  fentimens  la  juftice  qui  leur  eft  due.  Nous  avons 
infifté  fur  une  alfemblée  en  Corps  ; une  fimple  Dépu- 
tation n’écarteroit  pas  les  nuages  de  la  prévention 
que  nous  voyons  fe  former  fous  nos  ieux  ; ils  ne  pou- 
ront  fe  diiïiper  qu’à  l’afped  de  vos  Drapeaux. 

Les  vœux  de  MM.  de  la  Garde  Nationale  fe  réu- 
nifTent  aux  nôtres , pour  vous  prier  de  vous  rendre  à 
une  invitation  qui  ne  poura  que  cimenter  de  plus 
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èn  plus  l’union  Si  la  confiance  de  laquelle  nous  notfg 
fommes  promis  , & nous  avons  éprouvé  les  plus 
heureux  effet?. 

Nous  fommes  avec  refpeéfc , 

Messieurs, 

Vos  très-humbles  Si  très— 
obéifl'ans  ferviteurs,  les 
Officiers  Municipaux. 

P.  S.  Dans  la  crainte  de  quelque  changement , nous 
n’avons  pas  indiqué  l'heure  où  devra  commencer  la 
Cérémonie  , nous  aurons  l’honeur  de  vous  en  inftruire, 
lorfqu’elîe  fera  déterminément  fixée. 

t 

#{»»*■-  . . , ... 

LETTRE 

ÉCRITE  par  les  Commiffaires  de  la  Garde 
Nationale  de  Poitiers  à MM.  de  Sariac  & 
de  Beaurecueil , Chefs  de  la  Garnifon  , & 
Màivïer , Prévôt  de  la  Maréchaufsée. 

Du  même  jour,  9 Avril  179e# 

/ 

Messieurs, 

Le  Comité  Militaire  continuant  de  défirer  que  votre 
Troupe  affifte  comme  témoin  à la  cérémonie  de  fes 
Sermens  & de  la  Bénédiction  de  fes  Drapeaux  , ajoute 
aux  différentes  Députations  qu’elle  a eu  l’honeur  de 
vous  faire  depuis  quelques  jours,  une  nouvel©  pnere 


de  vous  y rendre.  Cette  démarche  eft  regardée , MM.i 
comme  néceflaire  à la  tranquillité  que  nous  délirons 
tous  voir  régner  entre  nous.  Veuillez  en  conséquence 
que  nous  vous  prévenions  que  notre  cérémonie  com- 
mencera demain,  à dix  heures  du  matin  , au  Champ 
de  Mars,  litué  au- de- là  du  moulin  à Parent. 

Nous  lommes , &c. 

fo*==»===^  ■=■■■  ""  aaau', 

LETTRE 

Écrite  à MM.  les  CommiJJ'aires  delà  Gard 's 
Nationale  de  Poitiers  par  MM.  de  Sariac » 
de  Beaurecueil  & Médvier. 

Poitiers  » le  ro  Avril  1790.' 

Messieurs  , 

Les  circonftances  qui  nous  ont  engagés  à vous  laiflèç 
la  copie  de  la  lettre  de  M.  le  Duc  de  Maillé  ne  fub- 
fîftant  plus,  nous  vous  prions  de  vouloir  bien  la  remettre 
à M.  le  Maire,  qui  a eu  la  bonté  de  fe  charger  de  nous 
la  faire  palier,  & d’être  perluadésde  notre  empreffement 
à vous  prouver , & à tous  les  Citoyens , le  déhr  que 
nous  avons,  ainlî  que  nos  Corps  relpe&ifs,  de  contri- 
buer à la  tranquillité  publique. 

Nous  avons  l’honeur  d’être  avec  coniidération  84 
tefpeét , 

Messieurs, 

Vos  très-humbles  & très-obéifTans 
ferviteurs,  le  Chev.  DE  Sariac, 
Beaurecueil,  Metivijïb. 
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ADRESSE 

Faite  au  nom  Je  tous  les  Confédérés  pour 
obtenir  des  Armes  de  l AJfemblée  Nationale. 


Poitiers,  le  13  Avril  1790. 


1 X OSSEIGNEURS, 

Les  Citoyens  Militaires  des  Gardes  Nationales  du 
Poitou  , aflèmblés  à Poitiers  pour  y former  un  Paéîe 
d’union  & prêter  le  Serment  Civique  fur  l’Autel  de  la 
Patrie , ont  l’honeur  de  vous  expofer  que  la  plupart 
d’entr’eux  eft  fans  armes , & que  plufieurs  Communau- 
tés en  ont  inutilement  demandé  au  Commandant  de  la 
Province  , quoique  celles  qui  lui  apartenoient  foient 
maintenant  dans  les  Arfenaux  de  la  Rochelle. 

Guidés  par  le  patriotifme  le  plus  pur  , nous  vous 
prions,  Nofleigneurs , d’ordcïier  que  des  Soldats  glo- 
rieux de  porter  ce  nom  , & entièrement  dévoués  au 
maintien  de  la  révolution  Françoife  , foient  mis  dans 
le  cas  de  pouvoir  la  défendre.  Daignez,  Nofleigneurs, 
remplir  notre  voeu  & agréer  l’aiïiirance  de  notre  pro- 
fond refpeét. 


Signé  j les  Commiflaires  des  Gardes 
Nationales  confédérées  en  la  ville 
de  Poitiers. 
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y-à: 


ADRESSE  AU  ROI. 

G)  r jr  jet  , 


Da,  g n e z accueillir  avec  cette  Bonté  Paternele  qui 
caradérife  Votre  Majefté,  Pafïurance  de  notre  fidélité 
& l’hommage  de  notre  Amour.  Nous  avons  juré  à la 
face  du  Dieu  des  Armées  , de  répandre  jufqu’a  la 
derniere  goûte  de  notre  fang  pour  vous,  Sire,&  pour 
le  maintien  des  Loix  fandionées  par  Vous.  Tel  eft  le 
nœud  facré  qui  unit  les  Gardes  Nationales  de  l’Empire 
François  : tels  font  les  fentimensqui  nous  animent. 

Dans  aucun  fiecle,  dans  aucune  Contrée,  jamais 
Roi  n’a  mérité  comme  Votre  Maiefté  la  rendrelfe  , la 
reconoiflànce  & l’enthoüfiafme  de  fon  Peuple.  Des 
hommes  libres  ne  flatent  pas , ils  ne  lavent  que  rendre 
juftice. 

Nous  fommes  avec  refped , 


Sire, 


DE  VOTRE  MAJESTÉ, 

Les  très-humbles  & très-obéi flanS 
ferviteurs  & fideles  Sujets , les 
Commidàires  & Secrétaires  de 
la  Garde  Nationale  de  Toitiers, 


S* 
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LETTRE 

^ MONSIEUR  LE  PRÉSIDENT 

VE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Monsieur  le  Président, 


V e u I l l e z mettre  fous  les  ieux  de  l’AfTemble'e 
Nationale  l’Ade  Fédératif  des  Citoyens  Armés  de 
Poitiers  avec  leurs  Freres  d’Armes  des  Villes,  Bourgs 
& Communautés  voilines.  L’AfTemblée  y verra  que 
nous  avons  juré  de  mourir  , s’il  le  faut , pour  le  main- 
lient  de  fes  Décrets  ; que  nous  profefTons  pour  Elle 
les  fentimens  de  la  plus  profonde  vénéiation,  & de 
l’admiration  la  plus  vivement  fentie;  & qu’enfin,  fi  fes 
Travaux  immenfes  ont  donné  la  Liberté  au  Peuple 
François , ce  Peuple  n’en  étoic  pas  indigne. 

Nous  fommes  avec  refped , 


M o N si  e u r le  Président, 


.Vos  très -humbles  & très-obéiflàns 
ferviteurs  , les  CommilTaires  & 
Secrétaires  de  la  Garde  Nationale 
de  Poitiers, 


/h ac-iH&Jy 
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